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SOLEIL et le climat
Outil de recherche transdisciplinaire, SOLEIL participe aux études sur 
l’évolution du climat, enjeu majeur de notre société.
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Spectres XANES au seuil K de Mg dans des zones de croissance estivale (P2 & P6) et hivernale (P1 & P5) dans une algue contemporaine sauvage (Lithothamnion glaciale 
coralline). (b) localisation du magnésium. (c) région de l’échantillon analysée.

DIFFABS et LUCIA - otolithes actuels et fossiles sous rayons X
L’oreille interne des vertébrés renferme des concrétions minérales, les otolithes, qui participent à l’audition et au maintien en équilibre du corps. Chez les poissons 
téléostéens, ils sont constitués d’un biominéral formé de couches concentriques d’aragonite (CaCO3), déposées au fur et à mesure de la croissance du poisson. 
Certains éléments traces peuvent se déposer dans les otolithes, selon l’environnement et la régulation biologique de l’organisme. C’est le cas du strontium, dont 

-
seigne sur les paléo-environnements, les pratiques de pêches et 

Des équipes des laboratoires Archéozoologie et Archéobota-
nique (MNHN/CNRS) et IPANEMA (CNRS/MCC) ont réalisé des 

-

d’otolithes de poissons datant jusqu’à 10.000 ans. Les résultats 

à l’échelle micrométrique, laissant espérer la possibilité d’accé-
der à des informations temporelles précises, peut-être de l’ordre 
de la semaine ou de la journée. De plus, les analyses par absorp-
tion X montrent que l’environnement du strontium est et reste 
aragonitique au sein de l’otolithe, ce qui renforce la viabilité de 
la concentration en cet élément comme indicateur paléo-envi-
ronnemental.

Contacts : Loïc Bertrand –  loic.bertrand@synchrotron-soleil.fr ; Philip Cook – philkcook@
gmail.com; Elise Dufour – edufour@mnhn.fr 
Référence : P. K. Cook, M.-A. Languille, E . Dufour, C. Mocuta, O. Tombret, F. Fortuna, L. 
Bertrand. Chemical Geology, 414:1–15, 2015.

Marques de croissance concentriques de l’aragonite consti-
tuant l’otolithe et analyse des teneurs élémentaires – 

Images obtenues par μXRF

LUCIA - Validation de proxies biotiques 

-

- Ces éléments traces ne doivent pas être associés à des 
éléments organiques, dont l’évolution est plurifactorielle 
(rôle potentiel des organismes sur leur dégradation).

-
cateurs paléo-climatologiques, il est nécessaire de s’as-
surer de la présence du Mg uniquement dans le réseau 
minéral. Les spectres XANES au seuil K de magnésium de 

-
gues corallines ont été réalisés sur la ligne LUCIA. Pour les 
brachiopodes, les résultats montrent un site du Mg équi-
valent à celui occupé dans la calcite inorganique. Chez 
les algues, le magnésium est associé au réseau calcite et 
non à des composants organiques. 
Ces résultats, obtenus par l’équipe de Maggie Cusack du 
Department of Geographical & Earth Sciences de l’Univer-
sité de Glasgow, valident donc l’utilisation de ces biominé-

des océans. 

Contact : Maggie Cusack - maggie.cusack@ges.gla.ac.uk 

Spectres XANES au seuil K de Mg dans des zones de croissance estivale (P2 
& P6) et hivernale (P1 & P5) dans une algue contemporaine sauvage (Litho-

thamnion glaciale coralline). (b) localisation du magnésium. (c) région de 
l’échantillon analysée.

TEMPO - photoémission X, coquilles, coraux et 
processus de biominéralisation

-

ou inséré dans un réseau carbonate (calcite ou aragonite), et elles dépendent de l’origine biologique 
-

gano-minérale établie à l’échelle moléculaire dans des matériels naturels. 

-
-

anciennes qu’en cours.

Contact : Jean-Pierre Cuif – jean-pierre.cuif@orange.fr ; 
Yannicke Dauphin – yannicke.dauphin@upmc.fr 

-

évidence le contrôle biologique de la cristallisation du carbonate de calcium.

 
-

lution, etc.) peuvent affecter le climat. Leur étude est donc cruciale. 

-

du Ca, le signal du Cu permet néanmoins par endroits de lever l’ambiguïté 
sur le décompte des cycles. 

-
quences chronologiques qui permettent, non seulement de déterminer 

de croissance passée.

permettant la reconstruction a posteriori de la croissance de l’arbre et 
soulignent la pertinence de l’utilisation du rayonnement synchrotron pour 

Contact : Stéphane Ponton – ponton@nancy.inra.fr

Variations radiales des concentrations en Ca et Cu (en milliers de coups) dans 

été réalisés. Les cycles de variations sont dénombrés (les numéros sont 
positionnés sur les pics) et permettent de retrouver l’âge de l’arbre.

SAMBA – Spéciation chimique d’échantillons d’Afrique de l’Ouest, par XANES et EXAFS
-
-

-
-

-

et chimiques- avec les rayonnements solaires ou les constituants atmosphériques, terrestres ou 

rayons UV. 
-

lant les informations provenant d’autres régions du globe.

-
sité Paris-Est Créteil), Université Paris Diderot, CNRS) ; Laboratoire d’Océanographie et du Climat 
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indiquent les percentiles à 25, 50 et 75%. Les barres indiquent les valeurs minimale et 
-
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Contact : Paola Formenti – paola.formenti@u-pec.fr
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PROXIES (indicateurs climatiques)

ÉTUDE ET SUIVI DES FORÊTS TROPICALES POUSSIÈRES MINÉRALES ISSUES DE L’ÉROSION

Objectif CLIMAT, le 12 Novembre 2015
au Synchrotron SOLEIL

Synchrotron SOLEIL - L’Orme des Merisiers - Saint - Aubin, BP 48  91192 Gif-sur-Yvette, France


